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Géntilhomme avoit toujours pafle pour un par-
ftitement honnéte homme ,qu'il étoit riche,
&qu'ainfi une petfonne de plus ne pouvoit pas
lui étre á charge.

-
Comme le voiage leur dorína lieu de le con-

noitre encoré mieux qü'ils n'avoíent fait jiíf-
qu'alors ,ilfe fotma. entr'eux une liaifon quí
dura tant que Ximenez fut dans une condition
privée. Mais aíant été depuis elevé a PArcheve-
ché de Toledé , au Cárdinalat &a la Régence,
d'Efpagne 5 Brunet n'eut prefque plus de com-
merce avec lui. Ilfaut pourtant avouér a ía
gloire de Ximenez , que ce changement né fin't
pas de lui. IIfut toujours le méme á l'égard
cíe fon bieiífaiteur;& s^il né lilifit pas á forí
tour tout le bien qu'il pouvoit lui faire ,c'eft
que la vie retirée dont Brunet faifbit profefíion %

&í'extréme averfion qu'il avoitpour les emploisr
&letumtikede laCour ,luí en otérent jufqu'á
la moindre occafíon. Ximenez étant arrivé *S
TRome ,n'y trouva pas les choíes comm'ii fe les
étoit figurées. Ilyavoit deja Iong tems que les
Papes fembloíent avoirpréféré ía puiífance tení-
porelle á laípirituelle. Les uns ne s'étoient ap'li-
quez qu'a augmenter le domaine qu'íls te'noient
de !a liberaüté des Roís T. Ch. &ií ríe s'étoit
point ofert d'occaíion d'en étendre íes bornes,
qu'ils n'euíTentembraífée} &les autres n'avoient
ínterrompu ce deífein , que pour s'apliquer k
d'autres foins qui íes touchoient de plus prés s
comme étoit Pagrandiífement de leur maifoií.

SixteIV. qui ocupoit alors le Saitít Siége*
tout pauvre Cordelier qu'ilavoit été,ne fo'n-
geoit qu'i élever ía maifon fur la ruine de celle
de Médicis :Les charges &les recompeníes n'é-
toient que pour les parens de Sa Saintefé ,oií
potir ceux quí pouvoient contribuér á l'établiffe-
taent áe leur grandeur j-ou fiquelque ch©fe leis?
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~
de Confurmnople &de Trébízonde ,avoit obSge de fe retirer a Rome. Les Papes fe Éiquéréí
de generofice á Jeur endroit , & leur iibcraJk]
en cette occafion mente d'autant plus d'étrelouee, qu'elle a été une des principales caufesdu retahhfement des belles íettres'dans J'EuroIpe. D ailleurs comme h.Monarchie d'Eípaenc
non encoré réüníe ,n'étoit pas lbeaucoup présauífipuniante qu'elle i'a été depuis ,&queceHá
de GaftdJe ne poíTedoit pas alors un pouce deterre en Italie;Jes Canillan-, y étoient d'autantnioms confiderez tpi'ib yétoient rhoins cormas >« qu lis n avoient rien & déméíer avec íes Ita-iíens.
.. Des diípofítíons fí peu favorables fírent iáMa Ximenez que le féjour deRome ne iuíMlpas fort avantageux. Ilen paria én ce fens IiJmner, &'Iuidit á peu prés les mémcs cliofes
«pie1on vientde raporter.

Cegénéreuxamiquinefetrouvapas du íentí-jnent de Ximenez Mdit qu'ilne faloit jamáisjuger des chofes fur les premieres aparences :
«Que lafortune etoit de l'humeur de ees femmes l«qui, quoi qu-el!es aíent d'abord deífein de favo-
affiduite2j_& delongues épreifves í Que bien

mente & Je fcavoir ne m\u25a0

t £fá¿¿
JonfiderezaRomequ'iJfe Pétoit imaginé, Mimune la-eonnoiflbitque par réputation 5 qu'ils-*

jr étoient pas figénéralement négligez ,qu'iílo," f*C°f?fntlté de §«•* rcavans qui y
a'oient fa« des fortunes confidérabíes : Q¿
Seflarion u3voit point eu de. plus fort partiíanSuefon mente pour s'éieverau Cardinalat :QwGeo^e de Trebizonde n'auroit pas fait mTeIPOM-dtefonuueque Befcrion, fi Ja paflón auc



ce!ui-Ia avoit témoigné a contre
-

tems pour
Ariftote,ne luiavoit adré l'ínimitié de ce Car-
dinal, quin'étoit pas moins paífionné pourPla-
roH :Q¿Argyropile ,Théodore de Gaze ,&
Calconüille ,' s' étoient*fait des établiífemens íi
confidérabíes en Italie , qu'ils n'avoient aucun
fujet de regreter leur patrie ,que les armes des
Tures les avoient forcé d'abandonncr * Qu"aprés
tout,queique acueil que l'on eút fait a ces illuf-
tres Grecs ,la fortune ne s'étoit pas éptrifée en
leur faveur :Que le nombre des Latins qui s'é-
toient avancez par leur fcavoir n'étoit nimoins
grand ,ni la fortune qu'ils avoient faite moins
coníídérable que celle de ces Orientaux . Que
Platine qui étoit de tres -bas licu, ne devoie
qu'a fon niérite la charge de Bibliotécaire. du
Vaticail :Qii*Hermolaüs Barbarus étoit dans
une fi haute eítime,qu*il n'yavoitpoint de Dig-
nité Fccléfiaítique á iaquelíeil ne pút prétendre %
& qu'on tenoit méme pour conftañt qu'on luí
ávoit promis leChapeau :Que l'humeur íati-
rique de Lanrent Valle,&Ces manieres de par-
ler de la Religión & des Gr-mds trop libres &
trop piquantes Pavoient a la vérité empéché de
faire une fortune proportionnée a fon fcavoir &
a la part qu'ilavoit au rétabliflemeiit des belles
iettres -. mais qu'il ne s'en deyoit prendre qu'a
íiri-ménae :Qué Marcile Ficinétoit également
eítimé &honoré de tous les Princes d'Italie *, &
que perfonne n'ignoroit la iíarfon étroite qui
étoit entre hu & i'illuftre Laurent de Médicis :
Q^eBlondus n'étoit mert pauvre que paree qu.'ií;
Pavoic bien vou'u ,&que fa maniere de vivre en
Philofophe luí avoit faitñéolíger toutes les oc-
caíions qui s'étoient p'rréfentées de s'enríchir:
Q¿enfin lePape mime , qui n'étoit que le fiís
d'un Pécheur de Savone ,n'étoit parvenú a**.Car-
;:n.alat ,& enfuke á La préiiíiáre Dignité- ¿a



lo Hiftotre du Miniftére
Chriftianifme ,que par fon mérite & fon Ce-
voir. *\u25a0"

Brunet ajouta a tous ces exemples , que ce*fravans hommes n'avoient pas réüífi des le pre-
mier jour qu'ils étoient arrivez a Rome -, qü'nleur avoit falu;du tems pour fe faire connoítre •

que méme quelqucs - uns d'entr'eux ,comme
Platine

*
& Laurent Valle avoient éprouvé

quelque tems la fortune fort contraire ;mais--
qu'enfin par leur ferr»eté & leur perféverance
iJs l'avoient contrainte á leur étre favorable :
Qu'il étoit done d'avis qu'il donnát á ía bonne
fortune le tems dont elle avoit beloin pour agir
en fa faveur *, qu'il ne íui demandoit pour cek
qu'un an qu'illuifaloit pour achever ion voia»e
dTtalie, que ce tems pafie ilviendroit lerejoin-
dre, & que s'ií períiftoit dans fes présniers fenti-
mens, ille ramenerok en Caftille avec le méme
fhiüt qu'ilPavoit amené á Rome.

Quoi que Ximenez fut naturéílenienir fort,
atache á ion fens , iípréféra en cette occafion le
íéntiment de fon ami au fien/ Iiluí promit de
í'atendre a Rome,& iis'y ocupa pc-ndant fon ab-
ience aplaider les caufes des Eípaghols quiavoient
des afa.ires aux TribunauxEcclefiafriqu.es.' Ily
aquit de la réputation ,& cette réputation lui
vaha une Bulle Expectatívc pour ie prérnjfc-
Bénéfice qui viendroit á vaqukr dans le Dio-
céfe de Toléde :c'eft tout ce qiril rernportade
fon voiage de Rosne.

Cependant íirecut les nouvelies de ía mort cte
fonpére, &des lettres de fa mere , par lefquel-
les elle le conjuroit de la maniere la plus pref
fante de retourner en Caftille,pour donner or-
dre á Feducation de fes fréres ,&aux afanes de
fa maiíon. s que fon pére avoit laiífé fortem-
brouillées.

Ces lettres ,"\u25baretour de Brunet qui veso»



d*¿'.chever fon voiage d'Italie,&laperfuaííon que
Ximenez avoitqu'un plus long féjour á Rome de
rendroít pas fa fortune meilleure ,le firent ré-
íbudre de s'en rerourner en Caftille.
IIy étoit a peine arrivé, que FArchiprétré du

Bourg d'Ucéde vaqua par la mort de celui qui
en étoit lepoífelfeur. Le reveríu n'en étoit pas
confidérable;mais pluííeurs circonftances qui fai-
foient que ce Bénéfice étoit fort á fa bienféance,
le porterent a s'en mettre en pofleffion en vertu
de l'Expedative qu'il avoit aporté de Rome.
IIn'eft pas aifé.dedécider s'il n'en prévit pas
les facheufes fuites,ou files aiant prévues ilcrut
qu'elles n'iroient pas auffi loin qu'elles alérent
en éfet ;mais ileft conftant que cette afaire luí
atira celle de toutes les avantures de ía vie qui
Jui donna le plus de chagrín.

Aifonfe Carille ,Archevéque de Toléde,'
n'eut aucun égatd au prétendu droit ni aux bon-
nes qualitez de Ximenez. IIpourVut un de íes
Aumbniers du inéníe Archiprétré d'Ucéde. L'Au-
mónier ne manqua pas de fe préfenter pour en
prendre auffi poífeffion ; mais Ximenez qui
.avoit pris les devans Pen empécha ,&PAumó-
nier ne remporta pour tout fruit de ion voiage }

tgu'une fignification dans les formes de l'Expeda-
tive en vertu de laquelle Ximenez l'avoit pré-
venu.
Ilétoit aifé de juger que í'Archevéque n'en

demeureroit pas la, & qu'ilmefureroit "fon ref-
fentiment, plutót fur la difproportion qui étoit
entre lui & Ximenez pour.le rang & pour Ja
qualité ,que fur la bonne foi avec laquelle ií
s'étoit mis &maintenu en poífefíion' de PArchi-
prétré d'Ucéde. Sur cette fupofition,qui fe trouva
vraie ,iín'y eut pas un des arnis de Ximenez quí
ne luiconfeillát de fe retirer ,&de fe mettre
á couver-aj de la'perfécuúoa qui .aloit éclater
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contre luí. Mais Ximenez ,qui a-oioit que c'é
toitperdre la partie que de la quiter,&quié¿perfuade d'ailleurs que la voie de la juftice lu¡feroit toujours ouverte pour fe défendre , n"c¿
roulut ríen faire , &s'obftina a demeurer dansIamaifon de FArchiprétré, qu'il avoit ocupé!
auffi -

tot aprés fa prife depoficífion. ¡
. Maísla voie de la jufticen'étoit pas celle quePArchevequevoutoitprendre. IIí^avoit qucksExpeéiatives avoient líeu en Efpagne :Qiie leConcile de Bale qui le premier íes avoit aboiic.g
n'y pafibit point pour general .* Que fes Dé-
crets n'y avoient point été reces :Que ion n'y
avoit faitaucun Réglement provifionnel pour ert
arreter le cours :Qu'ainfí le Pape étoít dansune
poíTeffion confiante deles acorder, & de les fai-
te mettre á éxécution. Iiétoit perfuade d'aií-hms que leNonce deSaSainteté ,dontlecrc-dit étoit aíors ,comm'il eft encoré ainour-
d'nm, fort grand en Efpagne , ne manqticmitpas d'mtervenir dans cette afaire ,& que Con
intervention auroit d'autant plus de líeu , que
rExpedative dont ils'agiíroit étoit oeur - étreune des plus favorables qui eur jamáis étéaco?-
dee :Qu'enfln quand ilauroit aífez de crédit
pour Ja fairedécJarer milJe,iln'en faudroit pa#davantage pour le beouiller ir-reconciJiablenieM
aveclaCour de Rome ,dont illuí étoit de laderniere ímporrance de fe confierver Pamitié,
Ces reflexionslefirentréfoudre a n'empJoiértjue
íes voies de fait contre Ximenez. IIle fit en!e-
ter d'autorité & mettre en prifon dans la Tour
o Ucede,

Ce coup.de Fondre Pétonna fans fabatre. íí
crut d'abordque plus 13 viólence dont T'on uíÓírenvers luí étoit grande ,moins elle feroit de
duree. Mais ú fut bien furpris quand fes ?mískiíapnrem s que PArchsveqiíe \ arnés- mm
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íeftifé Ion** te ñs c'entendre á aucun arotrinio-
d fa2.1t , s'éto :tenfin declaré ,qu'ilne confen-
íiroit jamáis a fon élargiífement , qu'il n'eiitre-
noncé dans toutes les formes au droit qu'il pou-
voitprétendre fur FArchiprétré. La pcopoíitionr
étoit dure ,&elle íe parut tellemeut a Ximenez,
qu'il ne put jamáis fe réfoudre á Facorder. Sa
réíiftnnce írritaFArchevéque ,& atira a Xime-
nez une infinité de mauvais traitemens.

Les Hiftoriens de ía Vie raportént qu'il recu?
CU cette 'occsfiorí une confolatíon qui a quelque
chofe d'aíTez íurprenant. IIy avoit .dans la
Tour d'Ucéde un Prétre fort age ,quí y étoit pn-
íbnnier depuis long tems. Ce bou homme qui
fe connoiífoit parfaitement en phífionornie t:&í
qui fe méloit peut-étre de quelque choíe de
plus , aiant remarqué dans celle de Ximenez je

ne fcai quoi de grand Se d'heureux ,luí prédit
pofitivementqu'il feroit un jour Archevéque de
Toléde. IIajouta pour apuier une prophéne {$
extrtsordinaire , &quí avoit alors fipeu d'aparen-
ce, que quand cel?. arriveroit, ilne feroitnile*
feul nilepremier quiferoit pafíe des prifons d'U-
céde au tróne de la prémiére Eglife d'Efpagne f

Qu'il fe fouvenoit d'avoir vu dans les meme*
priíbr.s oiiils íe froavoient tous deux,Jean Ve-
revueila , frére du fameux Alvare de Lime y

-
Grand Connétabie de Caftille,quiyétoit garué
bien plus étroitement qu'ils ne Pétoient ,& quí
avoitnfaire abien plus fortepartie ¿ &quíy avoic
été mispour un fujet de toute autre importance
que le diferent que Ximenez avoit avec i'Arche-
véquede Toléde*, que cependant cela ne Favoit
pas empéché de parvenir a ía méme Digníte
qu'illuiprédifoit.

L'état ou étoit Ximenez ne lui permit pas de
faire grande reflexióná une prédiétion ñ préc'íe
éc ñ peu equivoque *, &illuiártiva queíqües



2 4 Hiftoire du Minlftére|ours aprés un nouvel accident quiluien fítperdre tout a fait le fouvenir. P
L Archeveque de Toléde qui vóuioit en toutes manieres que Ximenez rcnoncát á fonBéné-fice,le foenlever de la Tour d'Ucéde, &tradui-re en la Conciergene de Toléde ,réfolu de luifaire un proces criminel ,mais qui ne pouvoit«re íonde que fur des carnes fupofez. Une per-fecution fiviolente & ñ injufte redoubla le zélede les amis -.ul* n'oubliérent rien pour potteriArcheveque a luirendre juftice', & ils forem-enfin aííez heureuxpour mettre dans Ces iatcrét¡

ia Comteíle deBondiano }fceur dePArchevéque •
c etoit la perfonne du monde qui avoit le plusse pouvoir fur fonefprit.

~

La libetté de Ximenez qu'eíle obtint quel-que tems aprés n'en fut pas une petite preuve.í,,110, Cüntent: * pas naéme de Ja libertéqu elle luí avoit procurée ,elle fait fibien mé-
Jiager íes mteréts ,. qu'elle porta FArchevéqiie
aconfentir qu'il gafíJát FArchiprétré d'Ucéde ,
jms qu a xutchargé d'aaeune penfion en faveurde ceJm que l'Arehevéque en avoitpourvu.

Lepremier ufage que fít-Ximenez de fa liber-terecouvree ,fot de permuter FArchiprétré avecune Chanomiede FEgliíe Cathédraié de Siguen-g. IIy fut porte par Ja grSnáé répum
**

n deP erre Gonfalez Mendoííe ,Cardinal Éveque deSiguenca ,qm fotdepuis Arehevéq&e de Toléde iCetoIt un Preíat d'un méríte extraordinaire,
ju aimoitJesgensfcav«ns ,& qui n'épargnoís«en pour les atnrer dans fon Diocéfe. IirecurXimenez avec tout J'acueil que méritoient fesg«ndes quaíitez jIIfe retint auprés de luí ,Íqueque tems aprés ilJe fitfongrand Vicaire, Separtageaavecluilefoin de fon Diocéfe. Xime-S,/» tOItne P?? rl

'aai°n,s'aquita de cette



C-rdinal quila luiavoit confiée & le Clerge de

toe graad Diocéfe. IIétoitnaturellement fier &

£everé comme le font- toas les Efpagnols en

quí la mélnncolie domine comme elle dominóle-

en lui:Mais fa prifon &les mauvais traitemens-

a i'ilvenok de recevoir de PA-rchevéque de To-

lede,avoient tellement fufpendu l'adion de ccs>

deux quaiitez, qu'il s'aquiten méme tems Pefti-
m]£ &l'afeclion de tout le monde. Altonfe de-

Syíva ,Comte de Cifuentes , Fun des plus
grands Seigneurs de toute la Caftille ,lui en-
donna une preu-ve bien fenfible a Foccafion qyter-

fon va raconter. > ..'\u25a0\u25a0

IIy avoit long tems que íes Rois de Canille'
faifoient la guerre aux Maures ,avec beaucoup-
de fuccés. Aprés leur avoir enlevé leurs plus*
belles Provinces ,ilsles avoient fouvetit. rendo-
tributaires. Jean 11, dont l'on a parlé au com-
mencement de cette Hiftoire ,- les avoit reduits*
a de grandes extrémitez *,- & ilauroit aparamenü
emporré la ville de Grénade qu'iltenoií étroite-
ment afliégée ,Cv le Grand Connétable de Canil-
le,Alvare de Lime,ne l'avoit perfuade de pré-*
férer un préfent de douze mtilets chargez. de fis-
gues ,dans chacüne defquelles ily avoit un doy-;
ble ducat d'or ,a la prife de cette importante
place, Henri IV.fils de JeanT I.avoit conti-
nué la guerre avec le méme fuccés ;mais les»,
guerres civiles excitées par Alfonfe,fon propre-
frére,1'obíÍgérent d'interrompre fes conquétes.>
Ferdinand &Ifabelie qui fnccédérent a Henri T

rcmportérentau commencement de leurregne de-
grands avantages furles Maures ,\u25a0 Si recommen- .
cérent une guerre quine devoit finir que par la-:
conquere entiére du Roiaume de Grénade *, mais
pendant qu'ils fe préparoient íi cette fameufe ex-

pédition, leMarquis de Caaix crut qu'il devoit,

profiter de la guerre civile qui s'étoít, elevé®



?¿ Hiftoire du Miniftfreentre les Maures :Ilaífemble en diligente Utroupes repandués dans fon Gouvernement Ví?ecnt a tous fes amis de luí amencr le plus detroupes qu'iJs pourroient pour une entreptifJJ
ne Pouvoit etre niplus fúre niplus ayantageufe •
La Nobleík- des environs y acourt aufif-tó!'Elleetoitcondüite Far le Comte deCifoentes"*&par Dom Pedro de Sylva,fon frére. Avec eestroupes futes a la háre ,ilcourut tout le térrSíoire deMalaga, marquant toujours fia rcute d-*delonguestrace.defeu&defang ;réfolti d''af-iieger Malaga meme, aprés qu'ilauroit défolé 1?campagne.

Au bruitde cette írruptíon ,les Maures ,quoi
qu extremement ailímez Jes uns contre Jes M
tres^, fufpendirent pour quelque tems leurs ani-
moutez ,pour combatre tous enfemble leurs
enemiscommuns. Des troupes dont ils s*éto*ent
servís les uns contre les autres, íís en compo-
íerent une armée également nombreufe &águel
íie_, dont ús donnérentle commandemlnt IAmabdala , fiís du vieux Roi de Gr-made Ce;eune Prince quí ne cherchoit que íes occa'íions
de fe fígnaler pour repondré á hbonne opíniotj
que Jes Maures avoient coligue de luí,ne cher-thapas long terns les énemis fans les trouver.
Les deux armées fe rencontrérent p-rés de LoraEes Efpagnols foutínrent le premier choc avecune fermeté extraordinaire ; mais au Cecond ,h
tayalerre des Maures aíant enfonce Flnfantérie,
ce ne fotplus un combar , nlaís un maífacre. M
«-avalerie qui avoit été ouverte ¿és le premierchoc, fít devains éforts pour fe raiier ; Fln-fantérie des Maures quí n'avoít prefque point
íombatu ,Pataquá' de front piques baílféés

*
ea

rnemetens-que la C avalerie , qui Pavoit ínvef-tie, lataquoit par les flanes & Par la aveué.
Le Marqms ae Caciix B«ák en £é'«* J^dM
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•trois de fes frércs,deux de fes néveux , & preP
que tous Ces parens 8¿ fes domeftiques :IIne fe
fauva de Plnfantérie que ce qu'ilplutaux ívíaures
á'en Iaiífer échaper pour porter l'éfroi dans les
Vííles voifines, avec les nouvelles de leur viétoi-
re. La Cavalerie eút été traitée dé meme fi
Abiabdala n'eüt fait ceífer le carnage pour fai-
te des prifonniers. Le Comte de Cifuentes qui
fe trouva du nombre des prifonaiers,ofrit en vaira
une groífe fomme pour fa rancon *, les Maures ?

foit qu'ils euífent deííein d'afoiblir les Pvois de
Caftille, en retenant une partie de leur Noblef-
fe prifonniere ,olíqu'ifi vouluíTent avoir dequoí
faire des échanges dans ía fuite de Ja guerre 5

s'obftinérent a reteñir tous leurs prifonniers-, &
ne voulurent mettre perfonne á rancon.

Ce refus obligea le Comte de Cifuentes i
fiommer un adminiftrateur general des grands
biens qu'ilpoííedoít en^Caftille , pour en. avoir
foin tant que dureroit ía prifon .* Quoi qu'ilne
manquat pas de parens nid'amis qui s'en fofiénr
chargez d'autant plus volontiers ,que de pareils
emplois ne font pas d'ordinaire fans profit ,k
liante probité de Ximenez qui íui étoit connué ,.
Se Con habileté qu'il avoit éprouvéé en d'autres
occaííons ,leportérent iluiconfíe- aveuglément
le foin de toutes íes afaires. Ses parens eurenr
beau lui écrire qu'il ne devoit pas tant fe fier á
un étranger , qu'il ne luí donnát pour adjoint
quelqu'un de la famille *,le Comte perfifta á 'vou-4
loir qu'il eut feuí Padminiftration de tous Cesbiens.

Ximenez répondít á la confiance duComte 3au delá de ce qu'il avoit efpéré. Pendant lepeu
de tems qu'il eut le gouvernement de íes ataires-
ilaquita une partie de fes dettes ;& le Comteétant forti de prifon,outre des fommes confidé-
bles qu'ilsyoit épargrsées 4

-
illuiremk íes bier-s
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&Ces afaires en beaucoup meilíeur état qu*ií Áles avoit recus. Le Comte quin'étoit pas moir*!genereuxquenche, & qUiavoit a la Cour urícredit propornonné a fa naiifance &aux grandslervices qu'ilavoit rendusál'Etat, avoit dcffeindetemoignerfa reconrioifíance á Ximenez d'unemaniere proportionríée á Ja grandeur de fes fer-
Vícesh mais üluien ota Foccafion en quitant letoonde. IIréfígna Ces Bénéfíces á Bernardin deeilneros , le plus jeune de fes fréres , & pr'ft
Ihabit de Saint Francoís dans fes Cordeliers deJolede.

Uneréfoíution ñ extraó'fdinaire furprit égalc-
ment tout le monde. ChacUn en jugea a fa ma-niere; les uns crurent qu'elfe étoit Péfet de laprofonde mélancolie á laquelle ií étoit fujetr
d'autres ,que la paffión qu'il avoit pour Fétude,
dont Jetumulte &Jes embaras du monde ie dé-
¡tournoient,Favoit porté á chercher cette retrai-
íe •* Queiques-uns méme , jugeant de cettedemarche par ce qui'arriva depuis ,s'imaginé-
tent qu'il ne Favoit faite ,qué par un preíferi-
íimentfécret de la grandenr á laquelle ilétoit
deftine ;que fa bonne fortune Favoit conduit dans
leCióme;&qu'iln'y fut jamáis entré,s'il rí's-
voit prevu qu'il y feroit une fortune qu'il n'eilt
aparament jamáis faite dans fe monde. IIy en
eut peu qui fe perfuadaífent qu'uríe piété folide
eut ete ieprincipal motif de ce nouvel engage-
«tftit. Ce n'eftpas que Ximenez n'eíit vécu juf-
qu alors d'une maniere affez réglée pour con-
vaincre tout fe monde qu'il„'avoit poiat eu ¿> ZÜ

,
ttevue ;mais comme laReforme n'étoit pas en-eorebieñmtroduite chez fes Cordeliers ,ils ne
vivoient pas d'une maniere affez édifíante ,pourta*re concevoir cette bonne opinión de ceux quí
s engageoient parmi eux dans un age auffi avancé
Suc celiu de Ximenez. II£mx a¥ oUer pomW¿



que lamaniere éxaéte &religieufe dont'ií véquin-
dans leCloítre , & la haute piété dont ily fit
touj&urs profeffion , ne laiffent aucun líeu de
douter que la dévotion n'eiit la meilieure part
¿ fa retraite.

Mais de tous ceux qui furent furpris déla ré-
\u25a0^Iution que Ximenez venoit d'éxécuter ,iln'y
eiíeut point quile fotda vantage que leCardinal
Merídoíie,quiavoit ííiccédé depais peu á Aifonfe
Carille dans PArchevéché de Toléde. IIne fe
peut rien ajouter á la furprife dans laquelle fur
ce'Prélat lors. qu'il fe vint faíuér dans ce nouvel
habit. Ille méconnut d'abord ,quoi qu'il eút
été darís fa plus étroite confidence lors qu'iln'é-í
toitqu'Evéque deSiguenca ;puis í'aiant recon-
nu ,ílparar forren peine des raifons qui avoient
pu leporter a s'engager dans- un éta-t fi diferenc
du premier qu'il avoit embraíié, Ximenez fe
íatisfít d'une maniere qui luiconferva toute 1-eC-
time que ce Prélat avoit concué pour luí. Men-
do fie luifíteníüite des reproches obligeans de ce
qu'ilavoit privé leCíergé engeneral, &lui-mé-
meen pamcülier ,d'une perfonne qui luí pou-
voit étre ñ utile .* IIfe pria d'emploier Ces'
grands talens au fervice de fon Eglife .* Illui
dónna tout pouvoir dans fonDiocéfe ; 8í Pafiiira
qu'ilne laiíferoit échaper aucune occafion de lui
témoigner fa reconnoiflance d>es fervices qu'illui
avoitrendus lors qu'ilétoit grand Vicaire de Si-
guenca. L'Archevéque luí tint plus qu'il ne lui
avoitpromis ;car ilfot en éfet la caufe ou l'occa-
fionde lagrande fortune que Ximenez fitdepuis :
Se quoi qu'il ne pensát pas peut

-étre alors qu'il
feroitun iour fon fucceífeur, ileft certain,qu'a-
prés Fa Reine Iíabelle,- iín'y eut perfonne qui
contribuát davantage á le faire Archevéque de
Tolcde. Car pour íe refte de cette grandeur pro •

digieufe á laquelle iiparv'nt aprés avoit été



J O- Hiftoire du Miniftereelevé a la prémiére Dignité Eccléfi aftique ¿«
toute 1Efpagne ,iln'en fot redevable qu'á luí!meme. \u25a0*\u25a0 Ui

;Ximenez véquit dans íe Noviciat de Ja wéámere du monde la plus éxemplaire. IIne 'fepouvoit ríen ajduter á Pamour qu'il faifok pa,
roitre pour le filencé ,pour la pauvreté ,&pouI
la retraite; &famodeftic &fon humilité étoienttelles ,qu'il fembíoit avoir oublié ce qu'ilavoitété dans lemonde ,& toutes fes grandes qüáíj
tez qui fe diftinguoient de tous ceux qui étoient
cntrcz avec luí dans fe Noviciat.

L'année de fon Noviciat étant finie ,ilfítProfeffion dans le Monaftére de Talavera. Cefot alors qu'il chapgea le nom d'Alfonfe' qu'il
avoit recu au Báteme en céiui de Francoispour hoiioreí- fe Patriarche &\u25a0 Pkftitufeur dePOrdre dans lequel iíétoit entré. Sa Profeffion
fie chángea rien á fa premiare facón de vie ;ilfi'en fot nimoíns éxad ni moins retiré ;Petude
de í'Ecriture Sainte , &¿es langues Orientales ¡
dans íefqüeíles ce Livre tout divin a été prémie-rementécrit, faifoit toute fonocupation ,& ií
y -aquit cette grande habileté dont ildonna de-
puis de figrandes marques dans Pédition des fa-tneufes Bibfes d'Alcala, dontil fít lui feul la dé-penfe, aprés yavoir travailléplus que perfonne,
comme on fe verra dans la fuite de cette Hif-
toire.

\u25a0 Une vie fí edifiante foutftiug d'un -mente auíl!
amverfellement reconnu que le fien, fít juger á
•esSuperieurs qu'il y afek del'honneur de leur
Urdre de ne pas laíífer tant de taíens enfevelisdans fobfcunté d'une célule. Ils fe fírent ve-mra iolede , fe nommérent Prédicateur Apof-tolique , & lui ordonnérent de faire fa prín-

gale ocupation de h Prédfeaüon de 1'Eva*-



Ximenezobé'it avec toutíe íiiccés auquel Pon
«'étoit atcndu. C'étoit un des hommes lemieux
fait de fon tems ;ilne luimanquoít aucune des
cmalitez extérieures que les Maitres de PArt dcr
niandent pour faire un parfait Orateur :Ñu!ne
fe furpaffoit dans í'étude de í'Ecriture Sainte,
áes Peres, &de la Théologie :& nul ne l'éga-
Joit dans lamaniere vive & éíoquente dont il
fcavoit s'exprimer. Auffi dans fort peu de. tems
ils'aquit la réputation du plus grand Prédicateur
de toute l'Efpagne ;•'& fes Eglifes fes plus
vaftes fe trouyérent trop petites pour conte-
iiir tous ceux qui acouroient en fouieifes Ser-
mon-

Mais íes tafeas de Ximenez pour la converfa-
,ticn n'étqtent pas moindres ,que ceux qu'ilavoit
pour la Chaire , & iín'en defcendoit prefíque
jamáis fv.is achever de triompher dans les enrre-
tiens particuliers de ceux que Péloquence.& la
folidité de fes diicours avoient ébranlé. Son en-
treticn étoit aifé, folide,infiniiant,&toujours
acompagné d'une modeftie & d'une modération
qui le faifoientaimer &admirer de tout fe mon-
de.

' - - -

Ces qualitez qui étoient d'autant plus retnar-
quables, qu'elles étoient plus rares,&que Con
üécle Ce fentoit encoré du peu de politeífe de
ceux qui l'avoient precede ,atirérent bien

-
tot

fous fa conduite tout ce qu'il y avoit de gens
de qualité dans Toléde. Les Dames firent pa-
róitreen cette occafion beaucoup plus d'empref-
fementque les hommes ;foitqu'elles cruflént en
avoirplus cebefoin ;cu que lacuriofíté &lava-nité, comme ilarrive affez fouvent , les portaf-
fent a rechercher la direcrion d'une perfonne d'u-
ne auffi grande réputation. Ainíí Ximenez de?
vintén peu de tems un Direóteur auffi célebre,
qu'il étoit farneux Prédicateur,
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3
mépris pour de pareilles caíomnies ,qu'il étoit
oerí'uadé qu'elles n'étoient crués de perfonne.
Toute la ré'ponfe qu'ily fít fot de les méprifer ;
Siilneprit point d'autre vengeance de ceux quí
en étoient les auteurs ,que de les vouloir ig*¡o~
rerfiabfolument, qu'ilne voulut pas méme fca-
voirleur nom lors qu'on voulut le luí aprendre,
Mais en particulieriien jugea autrement. Ilne
crutpasfe devoirexpoíer á une perfécution qiíj
feroit aparament d'autant plus violente & d'au-
tantplusde eurée, qú'eíle étoit fondee fiír fes
interéts du monde les plus délicats &les plus
agillans. IIcbnnbiflbit le géníe de íes perfécu-
teurs,'&' iíétbit'péríuadé qu'ils ne lácheroient
jamáis prife jufqu'a ce qu'ils foffent venus á bous
'deleuts deíiéins: QuUfi emploiroient toutes for-
tes de machines, pour les faire réuffir :Qu"aprés
avoir eífuié bien des chagrins , &s'étre fait la
victime des interéts de 'fes fréres ¡¡ ils'en verroít
peut -étre un jourabandonné :Etqu'aprés touta
ce quiJui pourroit arríver dé plus avaiitageux de
tous ces dsSreas ,feroit á'en remporter une ré.-
'putation auffientiére que celle dontilétoit alors
dans une po.ífeííion inconteftabíe.

IIccnc!ut de toutes ces réfléxfons ,que Je
meilleur partíqu'ilavoit' á prendre dans unepa-
rcilíe conjonclure , étoit 'de fe retirer. íl era
parla á fes fupérieurs ;mais comme ils n'avoient
pas moins d'interé't dele reteñir a Toledé , que
Ces énemis de Fen foireíbrtir ,ils Ce trbuvérent
d'un fentiment tout a faitó'pofé au fien , &ils
luí témoignérent , qu'ils n'étoient nuííement:
difpoíé'z a confentir a fa retraite. ' -'-'\u25a0'

Ils luirepréfentérenrfur cela, que leur gloi-
re &* la fienhe étoient également intereffées dans.
hréfolution qu'ilavoitprife:Que fionluiacor-
doitfa demande, 1on auroit lieu de leur repro-
char qu'ils n'avoient pn.s eu aífézde courage poúe



a 4 _ Hiftoire du Miniftéreíoutcnirun homme ¿ ont fe m ¿rite BtiCoí%tm '
xnme :Que tous ceux qui avoient de FatarU
«iciit pour fifi &qui étoient eufort grand no£bre, & des plus qualihez de la ville,deWdroientinfaillibíementíeurséneiTcis; fondez Gncette feule rnifon ,qu'iln'avoit tenu qu'a eux d«ie reteñir dans Toledo ,puis qu'ils n'avoient pon-cela quaJuí refufer la permiffion d'en fortiwC¿iLilarnveroit.de laqu'ils feroíent une- doubleperte ,puis qu'cn Je perdant luí -méme ,ils petdroientenmémetemsce grand nombre de puif.íansamis que.fi Ceule confidération leur avoitaqms. lisajoutérentqueiaperfécutiondontilfe

piaignoitnepouvoitpas étre de durée :Que lescalommes qu'on faifoir contre luí fe détruiíbienlc-'elics-memes .* Que tout lemonde lui rendoit
\u25a0neja juftice :X^en témoignant un peu defc¡>
«ere ,iireduírbit infailljblemenr fes énemis axechercher fon amitíé ,.'.ou -tout au moins á fe,raire: Qifaprés toiit,iln'étoit réponfabíe de fteonduité cju'á eux

-
m.émes ,& qu'il luí devoi{

.ufire qu'íls en fofient contens ,pour vivre dansToléde avec autant de tranquiÜté qu'il avoít fritjufqü'alors. -••--; ... \u25a0 i

• Ximene-z nerepliqua jrfen a«ees .raiíbn"s ;msis -
cómmjíí étoit extrémement forme dans ce qu'il
avoit une fois réfo.iu ,íJ continua á preffer fes

avec tant d'iaftancc"-, .qu'ils furent
contraints de, luiacorder la permiffion %'s.Ut
-demeiirer pour quelque tems dans fe Monaítére
de Caftagnet, qu'ilavoitcboiíí pour fa retraite,

'

&qui étoit en é-fet éloigné de tout commerce,
íln'eñ^pas aifé-de marquer préciíement quel
.fot levérit-able morir d'une fi grande retraite, -
Les fentimens furent fort ciferens fur cefujet.
Lesunsv-difent que ce fot en éfct pour ne pas
commettre fa réputation , cornil étoit jabuxa.u
ác.miet foint? centre des gens qui avoient des



í
f-ñoíens d'aurant plus fúrs de lanoírcír ,queleuv
état, &la vertu aparente dont íls faífoient pro-
feffion, les mettoit plus á cou.vert du ibupcon de
l'avoír caíomyié. D'autres crurent que Famour
de laretraite,&lapaffion qu'ilavoit pour Fé-
tude, furent Fuñique motif de fá fortíe de Tole-
de ; d'autant plus que le Couvent méme qu'ií
-choifit,étoit un üeu fortretiré ,fitiié.au milieii
.d'un bois de Cháteigniers ,ce qui luiavoit fait
donner fe nom de Caftagnet. D'autres pré.ten-
dirent au contraire qu'il avoit cru que s'il s'ata-
choit davantage á la directian, fe profit qui ,e¿T

revenoit au Couvent de Toléde ,porteroit in-
failíiblement fes Supérieurs á l'y laiiTer toute Er
vie ; qu'ainfiilferoit reduit a. travail.Ier -toujours
-pour les autres., fans pouvoir ríen faire pouriui-
ineme ,8* quecét emploi deyiendroit a la fin
un obftacle invincíble á. fon avancement , &
.une exclufion perpetueile des charges de Coa
Ordre ,qui étoient alors fe plus.grand.-ohjet de
fonambition. Iiy a méme de Paparence quJiI
crur que fa retraite augmenteroit faréputation s
-&qu'il fe fonda fur cette máxime ; que Pon ne
-connoit jamáis mieux -fe prix d'un bien ,que loss
qu'on en eft privé avant que .d'en avoir pií
connoítre les défauts ,dont Dieu feul eft éxemt;»
&dont tous fes autres biens fbnt infaillibiement
melez. Sicette penfée luivint,elle ne fe trou-

****\u25a0 pas faii0eí- Car íaReine Ifabelfe de Caftille
etant venué á Toléde quelque tems aprés que
Ximenez s'en fot retiré , toutes fes Dames de

-qualné de la vilíe lapriérent d'emploier fonau-
tcrite pour obíigetfes Supérieurs á luíordonner
d'yrevenir. Eíles luidiretít fur cela tant de biensde luí,&éxagerérent fi fort fes grandes quali-
tez,que cette Princeffe ,qui étoit égaiemens
yertue'ufe &habile , concur déíl0rs le defiem de\u25a0fc preñare pour fon Confcáfejir. Ce fot ce. qui



Pempecha de procurer fon retour,ne voufant paj
douner a d'autres ce qu'elle refervoit pour eí¡e-
méme : toute la précaution qu'elle prit fut d'en
parler au Cardinal Mendoffe ,Archevéque de
Toléde ,dont elle faifoitun état tout partic-ii-
íier.CePrélat quí fe connoiífoit d'autant micux
en grands hommes , qu'il avoit luí-méme ua
grand fonds de mérite ,renchérit fi fort fur
tout ce qu'on avoit dit a la Reine des grandes
•qualitez de Ximenez, qu'elle acheva de fere-
foudre á en faire le dépofítaire de ce qu'elle
avoit de plus fécret.
Iln'eft pas certain fila Reine fít part de fon

deífein aux Supérieurs de Ximenez *, mais depuis
ce tems-lá, toutfembla confpirer á fon agrandif-
fement

*
&Fon eut dit que fon Ordre agifibit de

concert pouir le rendre digne de Fempíoi auquei
la Reine fe deftinoit. A peine ávbit-ilpafl'é
quelques mois á Caftagnet ,qu'on Fen tira pour
fe faire Gardien de la Salcéde ;& quelque teros
aprés Provincial. ¿"i

aquit dans Féxercíce de ces deux
pharges une réputation extraordinaire

'de pni-
jdence,deíagefle &deconduite., Les vértusTv.e-.
riigieufes dont ipavoít fait jufqu'alors une éxacTe
Iprofeffion, étant dansuti plus' grand jouf',n'en
parurent qu'avec plus d'écíat. Iíaioít-a.pié dans
tous fes voiages ,acompagné d'un feul Frére

|-Lai,iánsautre précautíon pour fa fubfiftanceque
-rceííe de Faumone qu'il demandoít lui-méme;
quoiquefelonFufage, píutót que felón l'efprit
de fa Regle , íls'en putdifpenfer. Ti étoit tou-

jours fort groffiérement vétu :.ce qui pourtant
ne rabatoit rien de fa bonne mine ,&:de' l'aír
grand & majeftuénx qu'il avoit namrellement.
Quelques afaires qu'ileut ,iíne fe difpenfoií
jamáis des éxercices: reguliers. "Quand iiétoit
dans quelque Couvent de fon Qrdre, Üns m$ñ~-



creoitjamaishorsdu Refoítoir ;& quelque^fati-
gué qu'il fot,iíne foufroít point qu'on luiícrvít
ríen de particulier ,ni en plus grande quantitc
qu'aux autres. Et ficontre fes défenfes trés-ex-
preíles, on luifervoit quelque chofe d'extraordi-
naíre,comme ilarrivoitqueíquefois qu'on ne fe
croioit pas obligó -de luiohéir & éxactement en*

ce point ,.íí I'en-yqioit fur lechamp aux eialades'
du Monaftére ;.mis'iin'y enavoit point., á ceux'
dulíeu oixleMonaftére étoitfitiié;&íldemeura
fiforme dans cette pratique ,qu'il abolir enfirt
par fon exemple ,les foftins que les Cordeliers
avoient cowtume de faire á leurs Provinciaux.

. Ximenez en vifítant ainíí toutes íes Maifons
de fon Ordre,arriva enfin a Gibraltar > aux ex-
irémitez de l'Efpagne. Comme ce líeu eft fort
prochede l'Afrique,&quedeláon découvre ai-
fément cette partie du monde ,lavué d'un fibeau,
país ,quin'étoit. pour lors habité que par des
Mahqmetans ,le toucha vivement ;s'ii n'eur.
atonfiílté que ion zéle iíy feroit paííé déílors pour
fairepart á ces infideles des richeffes dePEvan-
gile. Mais comme ilne fcavoir pas fiDieuTa-
pelloitá ce grand ouvrage ,&qu'ilétoit perilla

-
.¿é qu'il-travailleroiten vain s'ií ae Ty -avoit pas»
.apellé;il.réiblut de communiquer fon deflein a
une:.Religieufe de fon Ordre,quiétoit á Gibral-
rrar dans une haute réputation de faínteté. Cette
fainte filiebien loin d'aprouv.er fon deffein , n'é-
pargna rien pour Fen détourner. Elle luí díc
méme pofitivement qu'ilne pouvoit Féxécuter
fins aier direcfomcnt contre lavolonté de Dieu,
qui luí deñinoit en Efpagne ungrand emploi oi

;ilferyiroitl'Egüfe beaucoup plus utiiement qu'il
ne pourroit faire en Afrique. Elle lui ditque la
ruine de Grénade étoit proche ,& qu'il n'y
manquoit pas d'infídéíes ,á la converfion def-
.qu4s Úp-Qurrsit éxer.cér Con zéle. La propbétfe



•**$ Hiftoire du Miniftérefe trouva véritabíe. A peine fot-ilarrivé enCaftille, que la Reine qui n'atendoit que fon
retour Fenvoia querir,&luideclara quelle Fa-voitchoifí pour fon Confeffeiir.

Ximenez étoit pour lors age d'envíron cin-
quante ans ;mais ilétoít d'une complexión fi
forte,qu'il fembloit étre encoré a la fleur defoq
age ;fa tailíe étoít haute ,droíte & aifée ;Có'n
corps bien proportionné , fa voix forte , fa dé-
marchc forme & grave ,fon vifage long &un peu
maigre ,fon frontIarge &uní,Ces yeux petits Sí
enfoncez, maís fort vifs

'
fon nez long ¡k aqui-

lin-,fes lévres groffes,les dents de devant un peu
trop avancées ,ce quiluí fít domier par fes ene-
mislenom d'Elephant, &iljou'ifibitd'urieíaíté
égaíement a l'cpreuve des travaux de Pefprit a
des fatigues du corpsyf^y[?*212l£^^^^^¿m
I^PourFefprit ,iíFavoit naturelfement granaí,
Relevé ,&d'une étendué extraordinairé. IIétoit
íhagnifique ,& tellement 'ériemi de Tinjuítice,
'qu'aucune confidération ne fot jamáis capable dé
la lui" faire diffimiiler;ni de Fempécher de la
reprimer quand ilavoit les moiens de íe faire.
-Sa prudence &fa pénétration étoient figrandes',
qu'iln'y avoit point d'inconvénient qu'íf nepfé-
Vit;nid'expédient qu'il ne trouvat pour faire
réüffir les avis qu'il avoit ouverts ou ápuie2,
C'eft ce. qui lui aquit depuis cette grande répu?
tation dans leConíeil d'Efpagney qui étoit alors
fe plus raimé de toutes fes Cours'de FEurope.
Sa form.eté étoit á l'épreuve de tout ce qui a
acoutume d'étonner les plus réfoíus ;& "c'eft par
la qu'ilréuiüíToit fouvent dans. les afaires qüi
avoient 'fe. moins d'aparence de ftiecés^ Ilétoit
lént-dans les déiiberations ;mais Féxécutíon en
etoit fipromte,qu'il recompenfbit avec avanta-
ge fe tems qu'ilavoit emploié a déliberer. H
é.tpit liberal ;mais fans faite:feafant fans afo£|a-?
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tton i&íí éxaét a teñir les paroles qiríl avoíE
données ,qu'iln'en perdoit le fouveilirqu'aprés
y avoir fátisfait. Ilaimoit fincérement les gens
fcavans ,mais encoré plus les gens de bien :ils
rrouvoient toujours en luiun azile &une protec-
tion qu'il ne fe laffa jamáis de leur acorder.
Enfinilfaiíbit profeíííon d'une próbité a toute
épreuve , d'une- piété éxaéte ,. & d'un zéíe.p'ouí
laReligión quine pouvoit étre ni plus agiífanS
iiiplus fincére. .

'IIétoit en écfiarige fier > ambitietrx ,vifidí-
catif, trop atache a fon fens ,\u25a0_& d'une méiancp--
líe fiprofonde qu'il en étoít fouvent a chatgé a
lui

-
méme Se aux autres. Mais foít qu'il eut eii

foin de cachería píüpart de ces défauts ,ou que
fe Cloítre lui eut oté fes occaííons de fes décou-
vrir,l'onne s'en étoit pas apercu iors que la Reine
de CaftilleFapella auprés d'elle pour fe mettre
íbus fa conduite. r

La Cour regarda ce nouveau Direéteur com-
me elle avoit fait fes autres qui étoient pour i**
plupart tirez des Ordres Religieux ,&particu-
lierement de ceíuides Cordeliers ,comm'ils le
íbnt encoré aujourd'hui ;c'eft a diré,avec une
indiference qui íiipoíbitqu'ilne fe méieroit que
de ce qui auroit préciférrient raport a la confcien-
ce de laReine. Mais cette Prínceffe cpnnoifibit*
trop fo.n mérite pour donner á ía confiance des
bornes fi'étroites. Ildevint dans peu de tems fe
plus acredité des Miniftres d'Etat .*• &quoi qu'il
n'cutpas d'abord entrée au Coníeií ;iíeft certaia
qu'il ne s'y conclüoít ríen d'important qui ne
lui eut été prémierement communíqué ,&qui
n'eut été concerté entre la Reine &I«í.

Le Cardinal Mendoffe qui avoit contribüé
plus que perfonne au choíx que la Reine ert
avoit fait, conferva ton jouts avec luiune liaifotí
tres

-
étroite. Ce Píéiat qui en qualité d'Arche-^
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víque de Toléde étoit chcf du Coníeil d'EtatdeCaftille,avoit exrrémement a cceur Ja guerre desMaures de Grénade. IIétoit perfuade qu'Ü nes'étoit jamáis préfenté d'occafion plus favorablede leur faire repaffer la mer :Que c'étoit unefaute irreparable en matiére de politique, de nepas profiter de leur divifion:Se que pour peu que
la guerre fut contíntiée avec chaíeur , le fuccés ,
quien étoit infaíllible,ne pouvoit étre moindre
que laconquéte entiére de cette belle partie del'Efpagne qu'ils poffcdoient encoré fous fe títre
de Roiaume de Grénade. Iíen avoit fouvent
fait Ja propofitíon au Confeií ;mais elle avoittoujours été rejettéepour deux raifons qui pa-
loiífoient invincibles \u25a0 I'une, que les Portuguais,
qui défendóient íes droitsque Ja'Princeífe Jeannes'atribüoit ííir Ja Couronne deCanille au préju-
áice de ceux de Ja Reine Iíabeile ,ne manque-

.roient pas deprdfiter dé cette occafion ,pour re-
nouvelíer une guerre qu'il feroit d'autant plus
difícile de foutenir , que toutes les forces de la
Canille jointes enfemble feroierit á peine fufi-
íantes pour entreprendre la conquéte de Greña-
de :Pautre raifon ,qui paroifibit encoré plus
forte,étoit que fiFon reduifoit fes Maures d'Ef-
-pagne aux derniéres extrémitez , ií étoit a
•traindre" que ceux d'Afrique n'acóurufient a leur
"fecours ,&ne paffafient la mer en figrand nom-
bre,qu'ils feroient en état,aprés avoir fecouru
feurs Álíez,de faire de nouveíles conqueres fur
la Couronne de Caftille,comme ilétoit fouvent
srrivé en de femblables'occafions. Ces deux
-raifons avoient toujours pa'ru fi fortes au Con-
feilde Caftille,qu'on.navolt jamáis pu íe faire
-réfoudre d'entreprendre laconquéte de Grénade,
-quelque aparence qu'ily"eut d'ailleurs d'un heu-
-íeKS íiiccés.

-Mais le Cardinal petíTiadé que ía propofitÍGa
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étoit avantageufe a FEtat , & qui en croioit le

foccés infaíllible, crut que s'ii.pouvoit mettre

Ximenez dans fes fentimens , ílluí feroit alie
¿-"en perfuadcr laReine J &que ficette Prmceffe

pouvoit étre gagnée, le Confeií ne s'y opoferort
pfas ,puis qu'elle y avoit une autonte abíoiue ,
& qu'on v étoit fiperfuade de fa fageffe , qu il

n'étoit jamáis arrivé que fes fentimens n'euiient
pas été fuivis.

Sur cette fupoíítion ,fe Cardinal parla a Xime-

nez de la guerre de Grénade. Illuí fit un
'

lona diícours pour lui prouver que laReine qui
avoit fur pié des troupes fortbclies & fortuom--
breufes %- n'en pouvoit entreprendre de plus
glorieuíe ni de 'plus utile. Ximenez qui ai-:

mant les grands deífeins étoit entré de lui-mé-

me dans fes fentimens du Cardinal jnon feule-
ment demeura d'acord de la gloire de cette en-
treprife ;mais ilajouta tant de chofes pour en
fcciliterleCueces >que ce -Prélat ne pouvoit affez
s'étonner qu'un homme elevé d'une maniere fi
diferente de la fienne en fcíitplus que luien ñu-

tiere de politique. Le réfuítatdeleur conferen-:
ce fotque Ximenez n'épargneroit ríen pour por-
tería Reine a entreprendre Ja guerre de Greña-
de; &fe Cardinal s'engagea de fon cote á ap'u-
ier cette propoíition de tout fon crédit, quand
elle feroit faite au Confeií.

Ximenez tint auCardinal la parole qu'il luí
avoit donnée ,&ille fítd'autant plus volontíers 3

qu'il crut avoir penetré que Pinterét particulier
du Cardinal en cette occafion étoit joint á ceíui
de FEtat. Cét interét particulier confíftoit en
ce que la jurifHiétiondeFEglife de Toléde,dont
Mendofie étoit Archevéque , augmenteroit a
proportion des conquétes que ía Couronne dé
Caftille pourroit faire fur fes Maures , Se que
cuand. mérjie Toa feroit obligé d'y établir de



$3 'Hiftoire du.Miniftére«ouveaux Evéques, ils dépendroient roufou*3luíen quahte de Métropolitaín. Que ce fifcnon une des vúés du Cardinal dansFerntreprifed"
Grénade qu'il apuioit avec tant de chaleu,--
Ximenez fe crut aínfi. IIeut á cette occafiorídelongues conferences avec laReine. IIfity0

'
ra cette Pnnceffe que les forces des.Portugu ai,avoient ete tellemcnt ,ruinées- par -

la viloiaqu'elle avoit rempo.rtée fur e.ux á Toro jjquebienJom de pouvorr faire denouvelles entreprifes furla Caftille,leurs troupes pouvoientfufíre-a peí
líe a conferver fes places -qu'ils;-avoient fur lescotes d'Afrique :Que,.fe Princeífe Jeanne.de.V-aihlle,qui avoit été la caufe ou le pretexte
de la prémíére guerre iqu'oñ. avoit fbuténaé•avec tant de gloire &de boñheür contre íes Por**uguais,s -étoitrerirée dans un Couventiv Conifo-iré.; qu'elíe y vÍvofe<Pu.ne rnaniere^qi-í
Spitaucun lieudedoUter qu-eifen-eut renoneécafes ínjuífes prétentíons furiaCouronne de,CáftiÍ7
fe 1& qu'il-n'y avoit point d'áparence-quer lesPortuguais quíluíavoient donné retraite,pr jífoit
plus de. part á fes interéts qu'elíe nefembloity
«n prendre elle-méme-" Que fesdivifions qíjireg-
?joient depuis filong tems parmifes Maures d'A-frique leur doflnofeut-affe.z'd'afaires chez-eüx,
fom fes mettre bqrsd'état de fe.méferde. eéílés•de feurs voíííhs ;;Que la co'njon&Ure de lá guerre
•tjivile entre levieux Roí de Grénade & fon filsétoit fifavorable ¿ que fioftIanégligeoit iln'y
avoit pas líeu d'efpérer qu'iís'en préfentát jatnais-
de pareilfe

-
Qu'il faloit en toutes manieres pro-

fiter de leurs anímofítez :Que fi on leur.¿on-
Boit fe tems de fe reunir ,ou que. la mort du
»ieux-.Roi,qui felón lecoürs ordinaíre delana*
ture ne pouvoit pas étre fort;éloígnée ,faifoií
S a-u *••*\u25a0&-\u25a0» í toutes r« forces de ía
%-aMk &del'Aragon aeferofent plus capabfes
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áefesdomter: Qu'enfiu la conquere de Grénade
étoit quelque chofe de fígrand , que quandme-

me ce deffcin ne réiiffiroit pas dans toute Fcten-
¿u¿ qu'on avoit lieu de fe promettre ,leprojet
feul fufifoit pour couvrír de gloire ceux quien

auroient été les auteurs.
_

. Tes raifons de Ximenez firent fur Fefpnt déla

Reine tout Péfet auquelil s'étoit atendu. Lav
guerre de Grénade fut réfolüé ,Se Péfet n'en fot
ftrfpendu que jufqu'au retour de Ferdinand ,qui
étoit pour lors en Aragón. Ce Prince en aprou-
va leprojet ;"'&comme ilétoit períuadé qu'il
n'étoit pas moins avantageux a fes Etats qu'a J*"
Couronne de Caftille ;ilpromitde joindre tou-

tes fes forces a celles de laReine. Aínfifot réfo-
lüé ía conquéte de Grénade ,quiaquit aux Rois
d'Efpagne la qualité de Roís "Catholiques ,done
ils- font encoré aujourd'hui le plus glorieux dp
tous leurs títres. Comme elle a une -1-iaiíbn paf-
ticuliére avec la vieSi les aétions de Ximenez»
&qu'elle eft -d'aiileurs un des plus grands évene-
-mens de ion fiécle ,Fon a cru qu'il étoit du def-
fcin de cette Hiftoire d'en raporter le detall quí
fe paffa de la maniere que Fon va raconter.

Depuis que les conquétes des Maures avoient
éréreduites au feuí Roíanme de Grénade, íln'f
avoit point en de Roi fipUiííant que AbülHaf-
cem, dix-neuviéme Roide laMaiíbn des Alma-
bares. A ion arrivée a la Couronne i| tíouva
ion Etat dans une profonde paix ,a i'qccaíioa
d'une tréve qui avoit été conciue entre leg
Princes Chrétiens Se Con prédécefleur. Mais
Feípérance d'étendre les bornes de ionEtat , St
la. conjonfture de la guerre quiiuryiiit entre "Fer*
dinand &Ifabeíle,Roí deCaftille &d^Aragon %
&Alfoníé,Roí de Portugal ,qui foutenoít íes
droíts prétendus de ía Princefíe Jeanne ííir tai
Couronnfi de Canillé 3.fe. portéreiit a la romgte^
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IIentra done dans i'Andaloufie &dansfeR,*
me deMur ayec dcux i{j

-
mes

eR0

fitde figrands ravages , que Ferdinand *g¡9
lequi n etoientpas en état de luiréfiKÍX
rent obhgez de conclure avec luí me rré e'£defavantageufe. tor

-
Elle fot obfetvéc de bonne foi de la ipWdeux Princes Chrétiens ;mais le RoiMaure i

-
apris que 'importante place de'. Zahara .«£malgardeeácaufbde la trévc ,ilfe prit *S¡par efcalade , tua Je Góuverneur , Se amena S
ionniers tous ceux qui s'y trouvérent. n

'

• Lt?P.rifÍecette fortereífe pinté a la pcrfidfe
cu Roí de Grénade, touchérent fi-fenfiblc-mei?Ferdinand &ífibeíle , que quoi qu'aprés h notoirede iororis fofi'ent en état de eontfera Fguerre contre les Portuguais-avecde- grands iva-
tages ,ils firent Ja paíx ,Se acoururent ámitüit-
daioufie avec leurs troupes victorieufes., La vHle
d Aihama ,que les Maures nommoient fe'-ráliip-nt
de Grénade , fot d'abord era portee d'áffaur ,&Ferdinand pourfiiivarit fa pointe entra parla d'nns,
-JapíamedeGrenade..Il y fit

-
p>,r

-
¿ mx

-
fois un

efroiabfe degat ,iaifíant par tout de &tighmámarques de fa vengéance .* Puis laiíiaíit faftón-
tiere biengarme, íls'en rerourna vicíorieux \u25a0\u25a0 a
Gordoue. Aihama fot aíiffi- tót; affiegée par

l
SjM:tur.es * 9« ne pouvoient foufrir que'ls

clet de leur Capitaíe demeurát pJus long tenis
au pouvoir de Ferdinand ;mais ce Prince reve-
mñt for fes pas la fécourutfi ápropos , que- Jes
'Maures forent obíigez d'abandonnei- cette entre-
pníe.

ílarnva fur ces eatrefaites oue la divifíon fe
«ut entre fesMaures lors qu'ils avoient le plusde befou, d'etre unís. LeRoi de Grénade ,qui
avoit deja des enfans d'un premier iit , devint
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Relíente, qu'ilFépoufa &repudia meme pour

la fatfsfake, fa prémiére femme, qui eroit fa con-

fineamaine. Zoraide ,c'étoit le nom _de la

ReneSté ,quin'étoit pas moins ambitieufe que

belle
S, &qui «oitauffi cruelle qu'ambmeufe ,

fe voiant des enfans, entreprit de les faite,regner
au préjudice de ceux du premier lit.- Mais com-

me l'ordre de la fucceffion recu parmí les Maures

nepermettoit pas cette préfércnce , elle ht Mi-

tre tant de foupcons dans l'efpritduRoí, qui etartt

devenuaveugie étoit auffi en méme tems devenu

extrémementdéfiant ,-&Faigrit fifort contre ees

jeunes Princes ,qu'ilréfolut de les faire.mounr.
IIen fit faire auffi

-
tót l'éxécution dans la grande

Sale delAlhambra ;mais leur mere qui avoit efe
répudiée fauva parné _&!e:plus jeune , en les fai-
fant tous deux defcendre.da "nuit du haut de la
Tour de Comare par une .corde faite des voiles
Se des coifores de fes femmés.. lis,furent recus
á Cadix par. les Aben -Cerrages/; cjui étant
méconteñs du Roi ,- ne chercho ient. que
Poccafion ;d.e venger. Ía -pe.rte toute recente de

quelqaes Princes de leur . Maííon que íe Roí
avoit fait íriQucir fous pretexte quei'un d'entr'eux
avoit recu fa ¿íóeur ciui s'étoiri. retirée. de la
Cour fans Íbtl congé,;-. máis.en.éfer parce qu'ils
favorifoient les cnfaas -au premier lit,&..qu'il
fes apre.:í::.:lc_'.H
WLa cruauté que leRoi venoít. d'éxercer fur fes
propres^fans étnnt divulguée ,fot égaiement
déteftée des Granas &.dupeuple ,.& elle feren-
dir fi odieux ,qu'on fit* venir i'aírié des. deux
Princes fecrétement de Cadix , & un jour que
fe Roi étoit alé. changer d'air dans fes *¡jardins
hors.de la viile,ilfe fitun foufevement general ,
&le jeune Prince qui s'apelloit Abiabdala fot
proclamé Roi,pendant- qué les Aben

-
Cerrages

-s'emparoiant de Lalhambra , & qu'ils difi^-j
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foient toutes chofes pour fouterfir cette entreprí.
fe ,qui devoit aparament avoir de grandes fuites;
Elles furent telles qu'ils les avoient prévüés.
Le Roine voiant aucune aparence de rentrer dans
Grénade á moins qu'ilne fot1c plus fort,fe re-
tira par la Valée de Lecrin dans la Fortereífe de
Monduchar ,d'oíi par le moien d'un de fes fré-
res qui étoit fortbrave, ilfitunecruélle guerre
au Prince fon fils.

-
Cette guerre emporta une

infinité demondedépatt &'d'autre fans que ees
Princes puffent jamáis s'acorder ,quoiqu'ils pré-
viífentleur ruine ,quifút infaiílibíement arrivée

«áeílors pareux-m£mes,fi la malheiireufe entrepri-
•íe duMarquis de Cadix que Fon a racontée, ñe
Jes avoit obligez de fe reunir pour quelque tenis.
Mais leurs diviííons aiant recómmencé aprés- ce
Iticcés avec plus de Furie qu'auparavárit ,elles
donriéírent lieíiaüx Rbis de Caftille S~d'Aragón
de s'en prévafoir ¿ d*entreprendre ia'conquéTe
du Roíanme de Grénade ,quí étoit un- qbnaele
\u25a0perpetuel' a feursdeífeins ,&de bañir de toute
l'Efpagne la fecre de Mahomet , qui y avoit
?egne pendant prés de huit fiécles, a la heme
du Chriftianifrne. :

"
r - --~Tzoí_

Ceñe famenfe entreprife aíant done étéaíré-
tée dansle Conféilde Caftille;le jeüne Rolde
Grénade quien fut auffi- tót avérti á"s'imagina
«rju'il pburroií tout á la fois íoüíenir la guerre
jeontre fonpére & contre íes Chrétiens ,íl crut
méme qu'illui feroit glorieux de fes átaquer le
premier ,&qu'ayant qu'ils euflent fait leurs pré-
paratífs & fefufíent rn-is encampagne-, iípoíir-
roit faíre d'afiez grands progrés pour les ecuper
long tems á reprendre les places qu'ilauroit con-
«mifés, C'eft pourquoi rám'aflaní tout ce qu'il
put de troupes ,iífotmettre le fiége devant Lu-
cenne, piíc&du Gouvernement de Jos Donzéfes.
"Les Jrliñori«xs Mauj*és raconttnt que eomme ü



BSHSSSdTpar la porte a-Elvire ,iiJai

arr iva deux chofes qui furent regardees comme*

des préfages aífurez du mauyais ílicces de fon

entreprífe ;Pune fut que la lance de 1Etendart

Roiaí fe rompir contre íavoute ; &1autre que-

tanrarrivé au torrear de Veyre, un Renard paila

á travers de fes troupes, &toutproche de luí,

fans qu'ilfut poffible dele tu¿r, quoi qu on luí

tírát une infinité decoups.Les.Devins qui acom-
eagfloíent cePrince n'oubliérent ríen pour luí

Lrfuaderd'abandonner l'entreprifie de Lucenne,

ou du -moins de k remetrre a un autre tems,

Mais foit que ce Prince méprisát efefoivemenc

de pareíls préfages ,ou qu'ilne crispas que les

deffeins duíFentétrefuivís d'un fuccés aula mai-

heureux qu'ils le, furent en éfet ,ríen ne fot

capable de I'arréter. TIentra dans le termos

de Lucenne,&y.aiant faitun foneux íegat dans

fes vignes, les bles, &les jardins, u.Mt mettre

fe fiége devaat laplace. - : -
r cifl ab

Au?bruitde cette entrepnfe leComte de <~a-

bra quí commandoit un corps de troupes cho'i-
fies dans l'Andaíoufie ,manda auGouyerneur de

losDonzéles de fe venir jomdre avec fe petit

corps d'armée qu'iiavoit- compofé .des garnifons
de Ía frontiére. .La jonaioms'étant faite ,quoi

que leurs troupes foífent de la, moitie moins

nombreufes que ceífos du jeun'é.FCoí de Greña-

de,ils ne Iaíilérent pas.de marcher en diligén-
ce pour aler fecourir Lucenne. Le jeune Roí né

'ugeapas a propos de les atendré -* illeva le
fiége avec précípitatíon „ & prit la route de

Locha avec quantité de prifonniers & de bt*-
tin.. . i• -*-"oi.Íq

-
3 '\u25a0-'*•- \u25a0-

'> . ¿ -
Le Gouverneur.de losDonzefes etoit d avis

qu'on le laifsátretirer íáns le pourfuivre ,. 8¿

qu'on fe contentát d'un fuccés auffi avantagéus

que l'étoit celui d'avóir coawaiat une #£«

uár



0 Hiftoire du MinifieréRoíale une fo¡s pfos nombreufe que la leur ¿u
aandonner fe premier fiége qu'elle avo, 0Sentreprendre. Mais íe Mafquís de Cabra c-connoifioitp.arfaitement.fe pais,feütínf ancóniraire qu'il fe fa]oit p0urfüivre , que pour pej
¿]u on fe hatat on le joindroit au paífage d'uni.petite riviére afibz profonde quin'étoit ou'á une«eHe &demie de Lucenne ,& que fi on Pata
quoit dans cette conjonifture embarañante , fidefaite etoit infaíllible.

' ""

La con-edure du Comte de Cabra fe trouvaveritabie .* IIfomi de. fiprésl'armée du RoideGrénade ,qtfilFateignír lors qu'une partie étoit-deja paífee deí'autre coré de la riviére;aínfi íesdeuxarmées étant a peu prés egalés , leCorneene fitaucune dificulté d'engager fe combat ;&Üie fitavec d'autánt plus d'avantage ,qu'il.avoitmarche en batailíe ,&qu'il tronvafes Mantesaciefordre,comme ilarrive d'órdinaire aüxipaíia-
ges des. rivíéres ,lors qu'on ne s'aténd p?s*de
combarte. Les Maures au défefpoir de perdre
leur butin &leurs prifonniers foutinrent le pre-
mier choc avec une vaícur- extraordiiiaire ,&combatirent d'abord en défefpérez; mais com-
Te f jP*]g?oIs les ataquoient avec plus d'or-
dre & de difcipline , &qu'ils ne íeur cédoiefit
point en valeur,fe -fecond choc fot ít rude ,que
iavant

-
garde qu'iís avoient formée á la bate

etanttombée fur íe corps de bataílle oü étoient
les prífonnfers ,le défbrdre s'y mít;aínfi n'étant
plus fí exaclement gardez , ils fe jetérent fur
iesprerrueres armes qu'ils rencontrérenr , '& fe
ímrent a charger Jes Maures avec toure la vigueurque peut mfípirer le défir de recouvrer tout a Ja
tois les biens Se la liberté. Cét accident qui n'a-
voit pas ete prévü acheva de mettre la confofion
jparmí les Maures , &ne contribua pas peu a leur
ceaite: Car fe Comte ,qui fans en fcavoir ía
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fot deVa peute armée , les ataqua en meme

tem par laSe &par les flanes, avec tant d'im-

IhLlté, qu'il les poufla jufípau bord de la
Se, olí Us'en néia un fort grand nombre.

Aisles Maures ne pouvant

furent enfoncez de tous cotez. Jama « victoue

ne S oius enríete :prefque tous les Maures rei-

térent fur la place ,parce que les vainqucur sme

fe voulurent point charger dejrifonmers ,mus

fes drapeaux &les étendarts furent pris :Jeto»
&les prifonniers fotenr recouvrez

* ce le 8*lui-

-méme fotfaitpriíbnnier jce qui ne contnbuapa,

peu á la pene entiére de fon Roiaume. Pen-

dant aue ees chofes fe patldient du cote de

Lucenne, Ferdinand. étant entre avec une grofte
armée dans laplaine de Grénade ,y fit8f*£^
ble dégat auffi -bien qu'aux enñrons dIhora i¿

de Mohtefrio iSe aprés avoir menace pluííeurs

places pour obiiger les Maures de partager leurs
torces; iltombabrufquement fiar la forte place
de Tachara qu'ilemporra d'aífaur ;&1aianr faít

rafer jufqu'aux tondemens ,ilrerournavittorieux
a Cordotié ,oí¡leRoí de Grénade avoit ete coa-

duir immédiatement aprés fa prife. _
A peine v étoit-ilarrivé qu'il yvi.it.ua

Ambaífadeurs de ¡apartde la mere du Roí pri-

fonnier pour traiter de ía délivrance. lis etoiect

chargez d'ofririFerdinand & a Ifabelle l'hom-
ma-fe -perpetuél de ía Couronne de Grénade,

doiíze mile ducats de rribut, _&_telle fomme

d'argent comptant qu'on voudroít leur preferiré.
Quelque avantageufes que fuflént ees offres,
ches ne le parurent oas affez au Confeií de Caf-
tille, & peu s'en folutqu'elles ne fuífent rejet-
tées. Ilfe fondoit fur tróis raifons quí paroif-
foient décifives dans la conjoncture dont ils*a-
giífoit;Pune ,qu'on nepouvoit pas accepter fes

u--J:-';-r



propofiLions du Roí de Grena3e^flS"H-lfa liberte, fans abandonner la conquéte^
nade , dont Pon avoit fait tant de bruit »';
qu'on ne fe pou,oit íam fafre

™ vg
tems Ja paix avec lui rl'autre, qu'iln'y 0̂:!point de condmonsquelles quilfes foffent o, ipuffent égaler í'avantage préfent ou*bff335StKer des divifions de cLaV, pou'r acne^
iEfpagne; qu'ils'énfimvoir delá , par une confequence egaíement evidente &néceíTaire , cU¡quelque pnx que ce fot, ilne faloit pointI§la paix ni par conlequenc rendre la liberté M-Roí prifonnier ;p„ifque Pune étoit une Cuke\u25a0infep^abfe ¡fa i'autre .* que Fuñique refiWdes Maures fupofé l'état préfent de leurs aíaures , etoir de faire Ja paix-, quoi qífííf feur enput couter; mais que par des raifons toutes opo-

ra-ii
le Ve/"abI5 ,inEerét de la Couronne deconfiítoit a la rejetter :Quenfín fiPon

avoit a traiter avec fe jeune Roí de Grénade ,iivalore bien mieuxéxiger de luides viiles que deiargent ;qu'iJ etoit en état de ne ríen refuíer ,&que ce feroit autant d'avancé quand Pon voudroirrecommencer la guerre Se reprendre fe defieindeiaconquere de Grénade,

•Jíí r
r
r°ñ
r -Pamrent ñ convaincantés a- tous

*Sí4
C0!íeÜ Te r°n *luroit

xqette Jes cifres du Roi de Grénade ,fiJa Refoe,
qui » avoit pomt encoré dit fon fentíment ,n'eúttemoigne qu'eíJe croioitI'afaire affez importan-te pour en déiiberer plus d'une fois. A la íbr-
*ie du Confeií elle envoia querir Ximenez ,&iuiordonna.de fei diré Iibrement ce qu'il pen-

ZlTProP°rfitIons q*"í avoient été faites de li-partdu Roí de Grénade.
Ximenez quin'ignoroit pas cequís'étoitpafiem Confeii,lw repondic avec k liberté quilui

e aK



pulique Ca Majefte aot-
|rQIt oxuina re:, £ i

cn f0it de cette -ai-*-.

SSSSSkÍS "luiSS8S fr-chement
p°--fi-ilÍMoicaue leConfeií avoit\u25a0 pris Pe-

SS douter qu'ilnefolüt-accepter: les ofres du

fede Gr^adcU íuirendre au piutór laíiberre,
Se S|gtimoien d'entretemr fes. guerres

Siles de Grénade ,quifeules en pouvoientren-

dfe fconquere infaíllible 5 qué fe remsquon,

rardoh'a rendre laliberté á cePrince,etoit antant

de tems gagné pour leRoi fonpére ,quine man- -

quSoit-lasd'enp-cofíter pour regagner les pam-
fansdefonfils, ou pour les acabler par un der-
rieréforr *, ce qui lui feroit d'autanr plus alie

ou'éranr fans chef illes prendroit dans la con-

ionéture la plus defavamageufe a ce partí :. que la.

F'bertédu Prince luí donnéroitau contraire une:

nouvellechafeur :quebietf-loind'éxiger de luí-

d-*s conditions plus onereufes, ilfaudroit le lail-.,
fer aler quaní les ofres qu'il faifoit ne feroient
pas auffiavantageufes qu'elles Pétoíent en efet,&

que bien loinde Pafoiblir en éxígeant de. luí des

villes ilareddition defquelles fonpartí. ne man- -
queroit jamáis de s'opofer, ilfaloit luiofrir des
troupes ,pour le mettre en état de. fe foatenfe i
plus long tems contre fon pére * Quedfeu ufer
de la forte n'éroit pasabandonnet laconquéte de -
Grénade, mais fel'afíurer ;puis qu'on ne man-
queroit jamáis de prérextes pour recommencer la;

guerre quand les partialitez des Maures íes au-
roient mishors d'état de pouvoir réfifter.

Les raifons de Ximenez firent fur í'efprit de
la Reine tout Péfet qu'il pouvoit íbuhaitér.
Ellefes communiqua a Ferdinand ,&ce Prince.
lesaprouva d'autant plus volontiers , que depuis:
qu'il avoit été obiigé de confentir á la reunión
du RoiauíTie de Grénade a ia Coucorjie d©

\u25a0Má



•4 *- Hiftoire duMiniftireCaftille,en cas qu'on en ptlt achever la conqu^te,ilne porrón plus ce deffein avec rant de cha
AmfiJe Confeií aiant été affemblé , feo J¿

duRoi de Grénade furent acceptées UfáSiui fot rendue, a condition d'un tribut ñmodique qu ilne pouvoit Píncommóder , Se on luíofnt méme du fecours contre fon pére pour conquera* les vales qui s'éroienr déclarées en Caíaveur.
*

Quoi quilfot aife de s'apercevóir , qu'unepareille ofre ne pouvoir venir que du deffein quePon avoit a'entretenir la divifion dans fon étatpour leconquerir enfurte d'auranr plus áifémértqu'il auroír luí
-

meme coiirribüé plus que per-fonne á fa défolátion ;la paffion que ce jeune
Prince avoit de regner feul Ja luí fit accepter.Ilfe rendir enfuite á Grénade acompagné d-splus confidérabíes de fon parti qui Pétoient ve-nus joindrefur Jafrontiére ;mais iífor bienfur-
pris d. y trouver les efprirs autant choquez contreluí qu'ils avoient pris auparavant fon parti avecfchaleur :í'mfamie du traite qu'ilverloít de con-dure avec les Rois de Caftille & d'Aragon en
etoit la caufe ,Se Pon n'y pouvoit foi-frír qu'il
CUí|rejduáperpetUÍté fa Coü™nne tributaire de
celle de Caftille :fe mécontentement meme alaíi foin que pJufieurs quitérent fon partí pour
prendre celm de Con onde qui étoit Généralifii-medes Armées de fon pére * 11 s'apelloit Abí-
Abda-Ia comme lui,&Ces grandes aftions luí
avoient aquis Je furnom de brave,au Jieu queie jeime Roi porta toujours depuis ce tems

-lá
cerní de Maléncontreux.

Ees éfots répondirent auffi -
tot au mécoa-

tentement des Grenadins :quinze Gouverneursdes places frontiéres du Roíanme, aprés avoit
proteitc que feur r0¡n

'
avoir pá coaclure fans



á'Jl<{

>¿ mi-en* de trouoes \ & entrerent dans

KfouK-ury faite un dégat auffi grand
c^tíuique Ferdinand avoirfairiln'y avoirpas

fenVtemidans la plaine de Grénade Mais fi.

StteWife fot parcillc le fuccés fot bien difé-

£ D:louVs Kcrnundés Porto-Carrero ,Scig-

íur'áe Palme ,averti de leur pro'jer, marcha
fdevantá'eux, & les chargea fi vertement lors
ob-ÍIj s'atendoient le moins de rencoi.trer les

é-iemis ,au'iííes défit avant qu ils euffent eu ie

tems de fe reconnpítre & de fe mettre en ba-

UI
D'un autre cote leMarquís de Cadix qui ne

cherchok depuis fa défaite que les occafions de

réparer Pafront qu'il y avoit rccu,les aiantren-

contrez lors qu'ils fe retiroiént avec ce qui leur

étoit refté de troupes , leur donna firudement la

chafie ,qu'illes contraigan: de fortir de l'Anda-
loufíe aprés y avoir perdu tout leur mondé 9

-
leurs Enfeignes &leur bagage.

f

Le Marquis encouragé par ce iuc-ces- marcha
en diiigence du cote de Zara ,&y étant arríye
de tiait,y préfenta Pefcalade , l'emporta , tiiá
le Gouverneur , fitmain

-
baile fur toute lagar-

nifon, fortifiala place ,& en aiant chañé fes
Maures , la repeupla de Chrétiens.

Tant de mauvais Cueces arrivez en fort peu de
tems ,redoublérent la haine des Grenadins con-
tre leur jeuneRoi. Quelque innocent qu'il fut
des pertes qu'ils venoient de faire,ils les luiim-
putérent toutes ,Se le firent avec tant d'emporte-
ment &de foreur,que ne fe croiant pas en füreté
dans Grénade , illa quita & ala demeurer á Al-
mene. Le vieux Roi averti de fá fortie ne man-
qua pas d'en profiter ; ilfe préfenta devant
Grénade ,&les Grenadins ,les plus inconftans
de toui les peuples ,le recurent avec d'aufíl



\u25a0M~ Hiftoire du Miniftír*grandes aclamations de joie, qu'íU pav
„.|

g-eíque tems auparavanr chañé avec"fe2
Cét avanrage remporté par Je vieux R0¿ ¿§2;efiS * i

rmce fon^ ls ne fevi^°¿|
tenes eiprits :iesammontez particuliéres t*¿

otoance 'ju* ' fUrent ?°^*
óurrance , & ia >guerre recommenca avec pUde foreur que jamáis. .. \u25a0 : v us

LesRoisdeCaftille Se d'Aragon profítérentS leur ordmaire de ces défordres ,[la co-fiona üte eroír trop favorable pour la néoFger * 1rfftcomme ilétoit á craíudre que les Maures Vuv"rantenfin les. yeux , ne s'apercuífent qu'ils étoientíur fe penchant de leur ruine ,&lí'objigeaffeníle jeune Roí de fe reconcilíer. avec fon pérep,our s'opofer tous enfembíe a leurs commurtsenemw, ils eurent la précaution dé Pavertirquils étoient perfiíadez qu'ií n'nvoit pas tenua iiiijque Ja paix qu'il venoit de coriclure ñefutgardée , qu'ilsn'en vouloientni áluí. ni-a ceux
quiavoient fuivi,oü qui voudtoíent'a Fa veniríuivre fonpam ;qu'ils prétendoient méme queia guerre fe fot á fon profít ; qu'ils ne Peuflent
jamáis renouvelfee.fi la áerniére irruption desGouverneursdefesfronriétesne fes avoit obli-'gez a repouífer Ja forcé parla forcé;- &qulls ne;
|a conrmuetoient qu'autanr de tems qu'il- en fau-droit pour convamcre ceux qui avoient pris fepam '}e. fon P ére > que feur véritable interétconfiftoit a obferver la paíx qu'il venoit de con-clure avec eux.
¿¡ i f"",ve«tab -ement malheureux de fe
feerpiutot a des enemis qui avoient juré fa rui-ne , qua fon propre pére , dont la mort pro-cfiame Iuiaíoitaffiurerlapaifiblepoffieffion de feCouronne de Grénade , fe iaiífa telfement en-dorrmr parles feintes protcftations des Rois de



-rc iIit: .e1A á'&
Rüoloit point a leurs deüeins., «que menic

ille,aideroitdetoutfonpouvoir._ Amíi Ferdi-

nand n'aiant plus rien a craindre de ce cote
-
la,

de celui de Malaca dans le Roiaume de
Grénade. IIv fitun dégat incroiable ;puis aiant

pris d-aifaut la petitc ville d'Alore ,iíefraia fi

fortceües d'Aloeaync &deSeteml ,qu-elfes íe

rendirent
*
&comme l'hiver aprochoit ,ildomía

des quartiers a fes troupes ,' & Pala paífer a

Sevilie. \u25a0

- - '

r
L'anr.ée fuivante Ferdinand rentra dans ie

Roiaume de Grénade avec une armée beaucoup
plus nombreufc: qu'il n'en avoir eujufqu- alors,

•Se 1aiant parragée es píufieurs corps _,ilataqua

tout -á lafois, &emporta avec une diligence in¥
•croiable plufieuts Chateaux. qui empéchoienE
I'sproche de Ronde.. Cette yiiie que les Maures
croioienr imprénabie ,tant parfa firüation natu4
relle&lesfortificatioiisque'Part y avoit ajou-
tees , que par fa forte garniíbn compofée des
meílleures troupes de rout leRoiaume , fot en-
íujre fommée de fe rendre, Maraquee dans toutes

les formes , fur le refos qu'elle fit d'accepter
les condiríons avanrageufes qu'on lui ofroit.
Sa réfiftance ne fot pas fi longue- que íes Maures
l'avoienrefpéré :car Ferdinand qui aprehendo"!;
qu'elíe ne fut fécourué, redoubia.fi fouvent fes
aíiauts , qu'elle fot enfin coatrainre de fe ren-
dre.

.au

Laprife de cette importante place )C-tta uníj
grand éfroi dans routes les villes voifines, qu'il
fiififoitde fes fommer pour les cbliger de fe
rendre ,&Ferdinand de fon coré les -traitoitavec
rant de bonté ,&leur acordoit des conditions fi
avantageufes , que s'eftimant plus heureufes de
vivre fous Ca domination que fous celle de leurs
propres Princes ,elies s'y foumcttoicat a \u25a0l'en.y*.»
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H:fi°ire du Mínifte'reC-eft aínfi rXii fe rendir maítre desdi**vilfes des mentagnes d'Arraval d«lr Uí

-^nesdeGaufin^desdouzrd^il^^fMaraveile, deMontemayor de Cortos ,típlaces des environs. T*
Ces fuccés aufquels Ferdinand lui-méme nes etoit point atendu lui fírenr aprehender queljeune Roí n'en entrar en jaloufie ;pour Penenpecher ,feacbant qu'il manouoit d'argent £L

troupes ,1 luí en 0frit,&ffot fibien aJ^L
ter fes defiances áiégard de fon pére , ¡ge n-

..crotant pas avoir de plus dangereux éaemj ílaceepra Pargent & Jes troupes que lui ofrit' fcRoí d-Arragon ,&fCut fibien s'en fervir contr-Ion pete ,qU^l Pcmpécha toujours de s'opofer

.aux progres de Ferdinand. -„ .,
Mais iiarnva dans ce méme tems -míe grar-dc

revolution parmi fes Maures. Ces peuofes per-
íuadez que leur vieux Roí aveugle & acabléd mcommoditez n'étoit pas capabie de -gouverner*i-tat parmi tant de troubíes ,élurenr pour leurRoile braveAbiAbdala ,oncfe du jeune Roi,

\u25a0& aeclarerenr fon neyeu déchu de la Couronne,-pour s'etre rendu tributaire des Chrétiens.
Cette demarche faite. .fi á. contretems fut le
coup fatal de leur enriére ruine. Car .fe.nou-veau Roí ne pouvant íbufrir de - compagnon ,
traitafécretement avec quelques Alfaquis d'AÍ-
mCt

ir? ?
* fiies cn&¡'%^ P ar de. grandes, pro-

metes a Pmtroduiredenuitdans Ja vilie,& á
term mer aínfi tout d'un coup la guerre- civile,
en lmdonnant iemoien de prendre &de tuer fon
neveu, Mais le fécrct fot mal gardé ,le jeune
.Roí fotaverti de cette entrep rife, &i!en fot fi
¿íi '?u

'
au AÍCU **e donner ordre á ía défenfe

¿'Almene , ou du-moins d'a vertir fon frére,
&,-es principaux de fon parti,de pourvoir a
.feur fiureté, üfesabandonnaa fe ycnge?.nce .ds



4
\u25a0fononcle, s'enfuit prefqtie toutfeul^, & s'ala
jetter entre les bras de Ferdinand.

A peine ce Prince étoir
-
ilfortid'Almeríe

que fon onde y entra par une porte que les Al-
faquis qui éroient de fon intelíigence luilivré-
rent; &comme avant que d'y entrer iíavoitdon-
né tous les ordres néceífaires pour s'emparer des
portes &des paites fes plus avantageux de lavií-
Ie,ilcourut droitá la forrereffe :La confter-
nation y étoir fí grande á caufe de la foite du
Roí qui Favoit abandonnée fans pourvoir á fa
défenfe ,qu'il y entra fans aucune réfiftanee.
Mais ií fur'bien furpris lors qu'il aprit^ que fon
neveu,qu'ilcroioit en fon pouvoír , s'étoit fau-
yé;ía foreur oíi ilentra a certe nouvelle ne
fe peut bien comprendre que par les fuites de
cette foire:Elle le rengageoir dans une cruelíe
guerre civile qu'il croioit terminée par la feule

,prífe de fon né ven laquelle ilavoit cruinfaíllible :
EilePobiigéoit de partager une Couronne qu'il
croioit poifeder feul;elle lerendoit értettií- irre-
conciliable d un Prince avec iequel ileut pü s'a-

. commoder ;enfin elle luiatiroitfur les bras non
feulement les armes de fon néveu , mais encoré

ceííes des Rois de Caftille &d'Arragon beaucoup
plus redoutables ,&expofoit enfin unEtat , a la
coníeryation duquel ilavoit tant d'interét ,a la
derniére de toutes les dpfoíations.

Ces fiares facheufes que ce Prince pénérroír
dans toute leur étendue ,le firent entrer dans
une figrande foreur ,qu'iltüa de fa propre main
le plus jeune des fréres du jeuneRoi de Greña-
de,qui s'étoir retiré dans Aímerie aprés qu'on
Peut dérobé a lacrüauré de fon pére quile vouí

Joit faire maffacrer comme les autres.
La mort de ce jeune Prince n'apaifa pas ía

foreur de fon onde ;ilpaila ie refte de lanuil
3 prendre des mefures Se á donner fes ordres



4^ Hiftoire du Minifterepour fe faifir de rous fes partifans du jeune R™qui étoient en fort grand nombre dans la fortereCCe Se dans lavilíe,& fes ordres forenr Ci bi^:íuivis,qtfil n'en échapa aucun. Le nómbreos-la qualité de ces malheureux quiétoient tousdes plus grands Seigncurs d'entre les Mautes
netouchérent point lenouveauRoi :iílescon!
damna tous ala -mort ,& cét Arrét fot éxéciné
avec tantd'éxaétitude ,que perfonne ne fe put
fauver de ce mafíacre, qui fot égaíement détefté,¿es partifans & des énemis du nouveauRoi.

Lanouyeílede cette fingíante éxécutícn pro-
duifitdaris l'eíprit du jeune Roi un reífentiment
.qui ne pouvoit étre ni plusvif niplus profond,
IIdéteftahautementlacriiauté defon oncle; il
«s'engagea par fes- fermens les plus horribles a
'pourfuivre fans relache lavengeance de la mort
de fonfrére, & de toas ceux de. Con parti qui
étoient périsdans lemaffacre d'AIrnerie.; &a ne
jamáis faire Ja paix avec fon -oncle ,quelque

avantageufe qu'il la luipar ofrir. IIles garda
en éfot fireligfeufement , que queíques propor
fitions d'acomñiodement qu'on luípíit faire. de-
puis de h. part de fononcle ,iln'en voulut jamáis
accepter aucune :IIacheva par cette obflinatiou
de donner fe coup fatal a la níine de Grénade,
qiriine pouvoit fauver que par une reunión ge-
nérale detous les Maures ,ce qui ne fe pouvoit
faire fans une país fincére,.ou da moins feinte

onde.
La mortdu vieuxRoi quí arriva quelque tems

apres fit naítre quelque eípérance de paix *

tous les amisdu jeune Roí I'en follicitérent avec
chafour, &fon onde qui avoit en plus de tems
qu'il ne luien faloit pour faire reflexión que le
ínaffecre d'AIrnerie íúi.avoit faít 'autant d'cne-
ínis irreconciliables que ceux "qu'il avoit fait
£go.rger avofenj d'aínis Se de- parens ,n'oubíia



jrien pour I'v porter ;mais ce jeune Prince n'é.-
coutanr que ion re.fenriment , & ne confultant
nue fi-,-cngeance ,au íieu de pronter de cette

occafion oui luí cú: c\>,:feryé fa Couronne , ou
qui du moins eneúc retardé la perte ,publia uá

maaifofte ,ou parlant enRoi auffi abfolu qu'il
Pétoit peujií déclaroitfon oncle & tous fes par-

Éénemís
de I'Etat , fidaos le tems qu'illeur

ivoitilsne mettoient fes armes bas,Se ne:
onnoiíibient pour leur Roi legitime ,quí
voít eu droit de fuccéder au Roí fon pé-

re. -
L'oncíe du Roí qui étoit perfuade qu'une

Couronne fe défendoit mieux par fes armes que
par des écrits,ne jugea pas a propos de repon-
dré á ce manifefte ;mais fupoíant qu'il pouvoit
.--: Roi par la méme raübn que fon néveu *
avoitpretenda le pouvoit étre duvivant de iba
pére ,illeva une puiífante armée, &marcha du
cote des frontiéres de i'AnJaloufie,pour prevenir:
les defleins de Ferdinand & de fon néveu ,quí
afl*embloient de puiífantes troupes pour entrer

dans le Roiaume de Grénade. Iíeut d'abord uti-

fuccés qui luifitbien aygurer de la íuite de cette.
guerre ,mais qui ne fot pas fecondé de la fortu-
ne ;car aíant rencontré le Comte de Cabra qui
baroir la campagne avec un eamp volant de
quatre mile chevaux ,ilfeut l'inveítir fi a pro-
pos, que ce Comte eut bien de la peine a fe fauver
prcfque tout feul aprés avoir laifle la plus gran-
de parrie de fon monde fur la place.

Les Maures firent aurant de.bruit de cette
victoireque s'ils euffeat défait & taiííé en piéces
toute l'armée chrérienne. Mais Ferdinand quí
fcavoir de quelle importance iíétoit de ne pas
Fiíler acréditer íes armes de fes énemis , &dé-
créditer les ífennes ,reprima bien - tót leur jofe
enemporran: tout. á Fa fois fes forres places dj



Cambil & d'Haraval , qui fervoienr de ramp artaux Maures contre la vilíe de Jaén. Sabrá fi»eníiiite emporré d'afl'aut ,Se Locha, qui pñfl*0Jtpour imprénable, fotcon-rainre aprés une lon.
gue réfiftance de fe rendre a compoíition ;lesvilles d'Illora, Moclin,Montefrio & de Colo-
mera eurent le méme fort ,Se les garnífbns en
aiant été changées ,Ferdinand ala joindre la
Reine de Caftille qui I'atendoit a Cordoue
laiffant fe refle de fes troupes fous le commande-
ment du jeune Roi de Grénade.

Les Maures de fon parti le volant a la tefe
d'une armée aguerrió ,-acoururent de touscotez
fe ranger fous fes Enfeignes ;& ce Prince qui
ne s'éroit jamáis vil de meilleiires troupes,
ni plus nombreufes , réfolut de s'en fervir
pour quelque grand expípit qui put rérablir fes
afaires ;mais le malheur qui l'acompagnoit par
tout, rendir tous fes deífeins inútiles ;íln'é-
parg'na ríen pour engager fon oncle au combat,
mais ilne put jamáis I'y contraindre :ilaíacjüá
pluííeurs places ,mais ce fut inurilemenr ,&
ilne pur en emporter aucune :iltacha de cot-
romprepluííeurs Gouverneurs de places, & de
débaucher une parrie -des rroupes de fon énemi,
mais ce fot fans fuccés ; ainfirebute de tant de
tentatives inútiles , voiant fon armée a demi
rmnée par fes íongues marches qu'il luí avoit
fait faire par des país rudes & prefque entiére-
menr ruinez ,ilprít une réíblution défefpérée,
qui fot d'aíer ataquer Grénade , oü l'on ne l'a-
tendoit pas, de l'emporrer ou d'y pcrir. Mais
iugeanrbien que la .-forcé ouverre ne lui réüffi-
roir pas, ilpartir fans communiquer fon deíiem
a perfonne ,&marchant par des chemins rudes
&détournez ,ilarriva au commencement de la
nuitdu cote de PAIbayzin; c'eft un quartier ce
3a viíle de Grénade enrié rementféparé du refle,



Se cTfti a fes murs ,Ces retranchemcns &íes forti-
ficarions feparees , de íbrte qu'elle paroít plu-
tót une Vilíe particuliére jointe á Grénade ,
qu'une partie de cette grande Vilíe.

Le jeune Roiqui y avoit encoré des partifans^
&quiy avoit ménagé des intelligences ,íaiifa*
ie refle de fes troupes á quelque diftance de la
Vilíe,&s'aprochant des portes acompagné feu-
íement de cinq ou ñx de Ces meilleurs Oficiers,
ilfeut fi biencajoler leCorps de garde, & fes
parriíans, qu'il avoit avertis de fa venue ,agirent
en méme tems avec tant de chaíeur , qu'on le
recur avec routes fes rroupes dans l'Albayzín ;\u25a0

aínfi fim.s avoir perdu iinfeul homme ií fe vie
maírre .i'une parrie de la Vilíe de Grénade ,d'otí
iifirdeífein de ne point partir qu'ilne fe fur rén-
du maírre durefte. Mais comme ilétoit aife de
juger que des que la nouveíle de la furprífe de
í'Aíbayzin feroit répandue dans Grénade fon
onde ne manquercit pas de íe venir ataquer avec
toutes fes forces ; iíemploia le refte de Ja nuíí-
á fe retrancher &á díTpoíer toutes chofes pour
une vigoureufe défenfe.

u

Les chofes étoient en cét état dans l'Albayzi»
Jors que la poúvelle fe répandir dans Grénade di*
cbangementquiy étoitarrivé pendant la nuit ?elle rut en méme tems porree á l'Alhambra y.
ou I'oncíe du RoiCaifok fe réfidence .* I!en partir
auffi-fot pour aler chaífer fon neveu de l'Albayzin».
mais ily trouva plus de réfiftance qu'il ne pen-
íbir , & ily gjt repoüífé avec perte. L'on febatit de la forre pendant cinquante jours. fans
donner quarrier á perfonne ;mais enfin fe jeu-
ne Roí prévoianr qu'il ne pouvoit éviter a lafin d'étre forcé s'ii n'étoit puiífament féconrn,envoía demander du fecours aux Rois.de Caftille&d'Arrngcn.

J-e Confeií étoit d'a vis qu'on fe lui refusae


